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ABSTRACT: This article aims to propose a theoretical research model around information systems to explain the process by 

which information systems contribute to the global supply chain resilience by taking into account the users’ point of view 
contributing in different activities of the supply chain. Methodologically, we have used a theoretical exploration of the choice 
of reference models for inter-organizational information systems in the context of the supply chain. The results obtained from 
this research enabled us to justify the evaluation dimensions used for our research as well as the extension variables of the 
reference model. 

KEYWORDS: Information Systems, Resilience, Uncertainty , Integration, Flexibility. 

RÉSUMÉ: L’objectif de cet article est de proposer un modèle de recherche théorique autour des systèmes d’information pour 

expliquer le processus par lequel les systèmes d’information contribuent à la résilience de la chaine logistique globale en 
s’attachant au point de vue des utilisateurs contribuant aux différentes activités de la chaîne logistique. Sur le plan 
méthodologique, nous avons eu recours à une exploration théorique par rapport au choix des modèles de référence en matière 
des systèmes d’information inter-organisationnels dans le contexte de la supply chain. Les résultats obtenus de cette recherche 
nous ont permis de justifier les dimensions de l’évaluation retenues pour notre recherche ainsi que les variables d’extension 
du modèle de référence. 

MOTS-CLEFS: Systèmes d’information, Résilience, Incertitude, Intégration, Flexibilité. 

1 INTRODUCTION 

Avec la globalisation croissante de l’activité économique et le développement rapide des technologies de l’information et 
de la communication, les entreprises industrielles cherchent à développer et à organiser des réseaux mondiaux stratégiques 
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et efficaces. Ces réseaux, que l’on appelle souvent une chaine logistique globale, visent à intégrer des sources 
d’approvisionnement, de production et de distribution des produits [1]. 

Le réseau de la chaîne logistique globale actuelle, traverse des pays divers ou même des continents. L’essor global de ce 
réseau n’épargne aucun espace offrant des possibilités de création de valeur. Ainsi, grâce à la modernisation progressive de 
son tissu industriel national, le Maroc a pu s’intégrer aux supply chains globales en créant un environnement incitatif à 
l’implantation de filiales de grands donneurs d’ordre internationaux dans ce pays. 

Dans ce contexte, l'interdépendance croissante entre l’ensemble des entreprises de la chaine logistique (y compris les 
entreprises industrielles au Maroc) a amplifié le potentiel pour que les effets des perturbations même s'ils se produisent dans 
un endroit éloigné d'un membre, entravent inévitablement la fluidité des flux physiques et informationnels tout au long de la 
chaine logistique globale [2]. 

Ainsi, selon la présidente du Conseil de la compétitivité [3], «Gérer des perturbations dans un environnement incertain est 
un défi de compétitivité émergente - un défi qui exige une résilience». 

 La capacité à réagir à une perturbation inattendue et ensuite restaurer les opérations à la normale connue sous le terme 
de la résilience [4], apparaît dans ce contexte, comme un concept pertinent pour analyser la continuité et la fluidité des flux 
physiques par une exploitation globalement optimisée des flux informationnels dont l’objectif est d’assurer la coordination de 
l’ensemble des entreprises de la chaine logistique.  

Pour ce faire, ces entreprises exigent souvent que leurs partenaires de la chaîne mettent en œuvre des processus communs 
qui nécessitent la mise en place des systèmes automatisés partagés qualifiés des Systèmes d'Information Inter-
Organisationnels (SIIO). Ces systèmes permettent aux acteurs de la supply chain d’échanger et de partager les informations 
tout au long de la chaine logistique globale [5]. 

Les questions posées par les chercheurs en matière de la modélisation de la résilience de la chaine logistique s’attachent à 
analyser les facteurs de vulnérabilité ou les capacités que les acteurs d’une chaîne logistique doivent développer pour 
augmenter la résilience de leurs supply chains. En effet, ces travaux se concentrent davantage sur la rupture des flux physiques 
qui est facilement observable et chiffrable et pourtant peu de chercheurs ont cherché à comprendre en quoi les systèmes 
d’information, peuvent contribuer à la capacité de résilience de leurs supply chains [6], sachant que les flux physiques sont 
étroitement liés aux flux informationnels qui permettent d’en assurer le pilotage. 

C’est cette lacune dans la littérature qui nous ouvre une opportunité de recherche visant la proposition d’un modèle 
théorique permettant d’évaluer la contribution de l’usage des systèmes d’information à la résilience de la chaine logistique 
globale. 

Par ailleurs, depuis le milieu des années 1990, la recherche s’est intéressée à l’évaluation des systèmes d’information inter-
organisationnels [7]. Des chercheurs ont analysé ainsi l'impact de ces systèmes sur la structure et la gestion des chaînes 
logistiques et concluent que les systèmes d’information inter-organisationnels permettent de développer des relations de 
collaboration contribuant ainsi à rendre l'ensemble de la chaîne plus compétitive [8]. 

A cet égard, notre recherche étant à la frontière de disciplines de la logistique et des systèmes d’information, s’inscrit dans 
la continuité de ces travaux de recherche et porte sur la problématique d’évaluation des SIIO dans le contexte de la résilience 
de la supply chain. 

Ainsi, dans cet article, nous commencerons de prime à bord par le contexte et la problématique de recherche ainsi que le 
cadre théorique pour présenter les concepts et les perspectives sur lesquels nous nous fondons pour aborder notre objet de 
recherche. Ensuite, nous présenterons notre cadre de référence basé sur les travaux mobilisant les critères d’évaluation du 
« Fit » pour que par la suite, nous construisions notre modèle théorique de recherche via l’ajout des variables d’extension 
favorisant la contribution des SI à la résilience de la chaine logistique globale. Enfin, nous discuterons quelques perspectives 
de notre recherche. 

2 CONTEXTE ET PROBLÉMATIQUE DE RECHERCHE 

Aujourd’hui, les chaînes logistiques globales sont devenues de plus en plus significatives en reliant les pays en 
développement aux marchés internationaux. Auparavant, les opérations des chaînes logistiques globales étaient limitées à 
quelques secteurs économiques et se limitaient essentiellement aux pays développés [9]. Les changements récents dans le 
monde des affaires et les améliorations apportées au Supply Chain Management ainsi que les changements dans la structure 
industrielle des pays en développement ont permis à ces pays d’intégrer les chaînes logistiques globales [10]. L'exemple typique 
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de cette intégration est l'industrie automobile où les réseaux de production et de distribution ont émergé globalement et où 
les fournisseurs des pays en développement prennent leur part [11]. 

L’industrie marocaine ne fait pas l’exception. Nul ne peut aujourd’hui nier la place qu’occupe l’industrie automobile au sein 
de l’économie marocaine. Dominée majoritairement par les équipementiers automobiles, ce secteur a enregistré une 
croissance non négligeable et continue au cours des dix dernières années. En effet, il occuperait fièrement la deuxième place 
de producteur automobile en Afrique et le premier secteur d’exportation du Maroc [12]. 

A ce niveau, l’industrie automobile représente aujourd’hui un secteur à forte valeur ajoutée. Nombreux sont les acteurs 
qui interagissent au sein de cette industrie: concepteurs, assembleurs, fournisseurs de pièces, équipementiers, transporteurs, 
commerciaux [13]. 

En général, l’industrie automobile est caractérisée par une supply chain complexe et fragile. Ceci s’explique principalement 
par les incertitudes environnementales auxquelles sont confrontés les partenaires de la supply chain et la dépendance des 
entreprises vis-à-vis leurs partenaires [14], [15].Pour gérer ces incertitudes, les entreprises de l’industrie automobile ont 
tendance à investir massivement dans la mise en place des systèmes d’information inter-organisationnels avec leurs 
partenaires de la chaine logistique. Ces systèmes favorisent la collaboration entre les acteurs de la chaine rendant alors 
l’information disponible pour des prises de décisions réactives et des actions sur le marché et par conséquent, ils contribuent 
à la résilience de la chaine logistique globale [16], [17], [18]. 

Parce que chaque entreprise de l’industrie automobile est au cœur d’un réseau [19] et liée par des processus logistiques 
inter-organisationnels, nous étudions les liens entre l’usage des systèmes d’information qui les soutiennent et la résilience de 
la chaîne logistique globale. Ainsi, notre problématique générale de recherche peut s’énoncer comme suit : Dans quelle mesure 
l’usage des systèmes d’information contribue-t-il à la résilience de la chaine logistique globale dans le cas des entreprises 
de l’industrie automobile au Maroc ? 

3 CADRE THÉORIQUE DE RECHERCHE 

L’objectif de cette revue de littérature est de décrire et de justifier le cadre conceptuel que nous avons mobilisé. Elle vise à 
positionner la recherche par rapport à notre thématique, tant dans le champ de la recherche en logistique que celui des 
systèmes d’information.  

Ainsi, nous présentons les différentes approches mobilisées ainsi que les liens reliant les concepts sur lesquels est fondée 
notre démarche de recherche. 

Le bilan principal que l’on peut tirer de notre revue de littérature, consacrée spécifiquement aux travaux traitant les 
systèmes d’information de la supply chain, est la pénurie en matière des modèles de recherche orientée vers des systèmes 
d’information à caractère inter-organisationnel pour le contexte de la supply chain.  

En plus, la plupart des recherches disponibles axées sur la modélisation de la chaîne logistique résiliente se concentrent 
principalement sur les facteurs de vulnérabilité ou les capacités que les acteurs d’une chaîne logistique doivent développer 
afin d’augmenter la résilience de leurs supply chains, mais la modélisation de la résilience de la chaine logistique intégrant le 
rôle des systèmes d’informations dans ces cas particuliers n’a pas encore été profondément abordée [6]. 

Le présent travail s’intègre dans cette perspective, en cherchant à élaborer un modèle théorique d’évaluation de la 
contribution des SI à la résilience de la chaine logistique globale. 

 A cet égard, notre recherche mobilise les travaux portant sur l’évaluation des SI dans un contexte inter-organisationnel 
[20], [21], ainsi que les travaux portant sur la résilience de la supply chain [22], [16]. 

3.1 LA RESILIENCE DE LA CHAINE LOGISTIQUE GLOBALE 

L’évolution que connaît aujourd’hui le modèle de la Supply Chain est essentiellement une intensification et un changement 
radical des relations qui unissaient les différents acteurs de la chaine logistique, ces relations sont devenues complexes, 
connectées et interdépendantes [23]. 

Les relations qui structuraient l’ancien modèle de la supply chain étaient linéaires et indépendantes. Aujourd’hui, nous nous 
sommes éloignés de ce modèle en silo, linéaire, vers un modèle en « réseau » basé sur des relations de co-création et de 
collaboration dans lequel les partenaires de la chaine sont tous connectés et interdépendants (Figure1). 
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Fig. 1. L’évolution du modèle de la supply chain [24] 

Ainsi, le nouveau modèle de la supply chain a permis le développement des réseaux mondiaux stratégiques et efficaces. 
Ces réseaux, que l’on appelle souvent une chaine logistique globale, visent l’intégration des sources d’approvisionnement, de 
production et de distribution des produits. 

Une chaîne logistique globale est définie comme un processus dynamique qui implique un flux constant d'informations et 
de matières au sein et entre les différents acteurs de la chaine, y sont intégrés des activités telles que le transport, l’entreposage 
et le stockage, la manutention, la préparation des commandes, etc. » [25], [26]. 

La figure ci-dessous illustre l’entreprise au centre d’une chaine logistique (réseau des fournisseurs et des clients), chacun 
des partenaires est lui-même intégré au centre d’une chaine logistique avec ses propres fournisseurs et clients. 

 

 

Fig. 2. Exemple d’une chaine logistique globale [27] 
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D’après cet exemple, on remarque que les interdépendances de la chaine logistique sont nombreuses et que les 
perturbations au niveau d’un maillon de la chaîne auront des répercussions sur l’ensemble des acteurs de la chaine logistique 
[28].  

On entend par perturbation tout événement imprévisible, qui affecte le fonctionnement habituel et la stabilité d'une 
entreprise ou d'une chaîne logistique [29]. Gérer les perturbations dans un contexte d’incertitude constitue pour les 
entreprises un défi majeur qui exige une résilience. Une chaîne logistique qui est encore capable d'exécuter et de fournir des 
produits et services dans telles circonstances est caractérisée comme résiliente [30]. 

Étant donné que la résilience est un domaine émergent dans la gestion de la chaine logistique (SCM), il n'existe pas une 
définition généralement acceptée et communément utilisée pour cette approche multidisciplinaire et multidimensionnelle 
[31].  

Pour comprendre la résilience dans le contexte de la supply chain, les auteurs [22], à travers une étude approfondie de la 
littérature dans différentes disciplines (psychologie, écosystème…) ont défini la résilience comme «la capacité adaptative des 
chaînes logistiques à se préparer à des évènements inattendus, à répondre aux perturbations et à s’en remettre tout en 
maintenant la continuité des opérations à un niveau souhaité de connexion et de contrôle sur la structure et ses fonctions». 

Ainsi, pour qu’une chaîne logistique soit résiliente, les partenaires de la supply chain doivent développer des capacités 
d'anticipation, de réponse et de rétablissement afin de réduire la vulnérabilité de leurs chaines aux perturbations [32]. Pour ce 
faire, la revue de littérature met en évidence plusieurs éléments définis par certains auteurs , comme des éléments formatifs 
de la résilience, [2], [30], d’autres les considèrent comme antécédents de la résilience de la supply chain [22], des concepts tels 
que (L’intégration , la visibilité, la collaboration, la redondance, la flexibilité, l’agilité et l'adaptabilité) ne sont que quelques 
antécédents de la résilience communément discutées dans la littérature. 

3.2 LES SYSTEMES D’INFORMATION ET LA RESILIENCE DE LA CHAINE LOGISTIQUE 

L'enjeu de la chaîne logistique globale reliant différentes unités (intra ou inter-entreprises) est d'assurer la continuité et la 
fluidité des flux physiques entre les différentes unités par une exploitation globalement optimisée des flux informationnels 
pour assurer la coordination entre l’ensemble des entreprises de la chaine logistique.  

Cette coordination ne peut être sans la mise en place des systèmes d’information permettant aux acteurs de la supply chain 
d’échanger, de partager ou de mettre à disposition les informations tout au long de la chaine logistique globale [5]. 

Au sein d’une supply chain, la littérature en systèmes d’information fait la distinction entre deux principaux niveaux 
d’intégration des processus ayant pour objectif de soutenir la coordination au sein de la chaîne logistique : le niveau intra-
organisationnel et le niveau inter-organisationnel [33]. 

Le premier niveau a pour objectif de soutenir les processus inter-fonctionnels au sein de la même organisation [34].Le 
second niveau tend à améliorer la collaboration entre les différentes organisations contribuant à la même chaîne logistique à 
travers la mise en place des systèmes automatisés partagés qualifiés des SIIO «Systèmes d'Informations Inter-
Organisationnels» [35]. 

Ainsi, grâce au support des Technologies de l’Information et de la Communication (TIC), le concept de Système 
d’Information, traditionnellement interne à une entreprise, peut s’étendre au-delà des frontières des organisations pour 
évoluer vers des Systèmes d’Information Inter-Organisationnels (SIIO). 

Un système d'information inter-organisationnel (SIIO) est défini comme un système permettant l’échange et le partage des 
informations par une ou plusieurs organisations en créant des ressources d’information communes telles que des bases de 
données, des logiciels ou des réseaux de communication [36].  

 Depuis 1982, plusieurs chercheurs s’intéressaient à l’émergence de ces systèmes. Le SIIO est un construit théorique qui ne 
se réfère pas à une technologie ou une application spécifique mais plutôt à l’utilisation partagée d’une même technologie par 
plusieurs organisations liées dans des processus d’affaires. La recherche sur les SIIO a maintenant acquis une certaine maturité 
[7] et constitue un champ de recherche très actif [37]. 

A cet égard, nous nous intéressons aux applications et aux technologies qui soutiennent les processus logistiques au sein 
de l’entreprise et avec ses partenaires. Les principaux outils utilisés dans la supply chain sont définis dans le tableau ci-dessous. 
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Tableau 1. Définition des principaux outils technologiques utilisés dans la Supply Chain [38] 

 

Par ailleurs, le marché d’aujourd’hui est relié électroniquement et de nature dynamique. Par conséquent, les entreprises 
essaient d'améliorer la résilience de leurs supply chains dans le but d'être flexible et réactive pour répondre aux perturbations. 
Le lien entre systèmes d’information et résilience logistique fait l’objet d’un nombre restreint de publications académiques [6]. 

Dans un environnement incertain, plusieurs chercheurs ont confirmé que le partage de l'information et de la connaissance 
via un système d’information entre les partenaires de la chaîne logistique réduit l’incertitude et facilite des réactions et des 
interventions utiles ainsi qu’une prise des décisions efficaces [39], [40]. La capacité décisionnelle des systèmes d’information 
dans ce contexte d’incertitude constitue un prisme d’analyse de la résilience des chaînes logistiques [6]. 

Ainsi, grâce au partage et au transfert d'informations en temps réel entre les différents acteurs de la chaine logistique et sa 
capacité décisionnelle, le système d’information permet d’anticiper, de réagir et de s'adapter à un environnement changeant, 
et par conséquent de contribuer à la résilience de la chaine logistique globale [41].  

4 CADRE DE RÉFÉRENCE 

Notre recherche s’inscrit dans le champ de l’évaluation des systèmes d’information appliqués à un contexte logistique. La 
recherche sur l’évaluation du SI rencontre de nombreuses difficultés étant donné que «l’objet à évaluer, le système 
d’information, est de nature pluridimensionnelle et ses contours sont incertains, il est conçu, mis en place, utilisé par des 
acteurs au comportement imparfaitement prévisible, au sein d’organisations en perpétuelles mutations soumises aux 

Terme 
générique 

Définition Objectif et fonctionnalité 

CPFR 
Collaborative Planning 

and Forecasting 
Resplenishment 

Application qui utilise la technologie Internet afin de partager les prévisions 
de ventes et les programmes d’approvisionnement. 

CRM 
Customer Relationship 

Management 
Application visant à comprendre, à anticiper et à gérer les besoins de ses 
clients actuels et potentiels. 

EDI 

Échange de Données 
Informatisé ou 
Electronic Data 

Interchange 

Terme générique définissant un échange d'informations automatique entre 
deux entités à l'aide de messages standardisés, de machine à machine. 

ERP 
Enterprise Resource 

Planning ou PGI (Progiciel 
de Gestion Intégré) 

Progiciel d’application composé de plusieurs modules qui soutient et 
contrôle les processus d’affaires d’une entreprise.  

APS 
Advanced Planning 

Scheduling 
Progiciel destiné à optimiser le travail collaboratif interentreprises et à 
soutenir le processus de prise de décision stratégique. 

MES 
Manufacturing 

Execution System 
Ensemble des modules fonctionnels permettant de couvrir les besoins de 
préparation, d’exécution et de suivi des tâches d’exécution de production. 

MRP 
Manufacturing 

Ressource Planning 
Progiciel de gestion intégré spécialisé dans l’activité manufacturière. 

SCE Supply Chain Execution 
Outil d’exécution de la chaîne logistique fonctionnant en temps réel. Son 
objectif est d’apporter une réponse immédiate à une demande complexe des 
clients.  

SCM 
Supply chain 

Management System 

Système de logistique intégrée permettant de gérer de façon optimale la 
totalité des flux d'informations et physiques entre les différents acteurs, 
impliquant dans la supply chain. 

TMS 
Transport Management 

System 
Application qui permet de planifier et d’exécuter le transport des 
marchandises dans toute sa complexité. 

WMS 

Système de gestion 
d'entrepôts ou 

Warehouse 
Management System 

Progiciels destinés à gérer les opérations d'un entrepôt de stockage. L’objet 
est de prendre en compte les commandes clients et d’en optimiser la 
préparation. 
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influences d’environnements» [42]. Malgré ces difficultés, la recherche sur l’évaluation des SI reste pourtant pléthorique et 
continue, et revêt des formes très diverses du fait des dimensions qui y sont mobilisées [43].  

Nous choisissons de développer les travaux qui font sens avec notre objet de recherche afin de sélectionner des variables 
adéquates en fonction des objectifs de notre étude et du contexte organisationnel des entreprises de l’industrie automobile 
au Maroc. 

4.1 ORIENTATION DE NOTRE DÉMARCHE D’ÉVALUATION 

Les dimensions de l’évaluation retenues pour notre étude sont présentes dans la littérature, néanmoins leur application 
dans un contexte inter-organisationnel et sur l’activité logistique des entreprises de l’industrie automobile est un aspect 
original de notre recherche. Afin de justifier notre choix d’évaluation, nous présentons dans un tableau synthétique les 
dimensions de l’évaluation retenues.  

Tableau 2. Synthèse des dimensions de l’évaluation des SI [44] 

DIMENSIONS DE L’EVALUATION 

L’objet de recherche 
Notre évaluation porte sur les applications technologiques mises à disposition des utilisateurs 
contribuant aux activités logistiques des entreprises de l’industrie automobile. Nous 
analysons le SI sous l’angle de sa dimension d’usage. 

Le moment du cycle de vie de la 
technologie choisi [45]: 
- Evaluation ex-ante 
- Evaluation ex-post 

Nous nous inscrivons dans une évaluation ex-post du système d’information, il s’agit d’une 
analyse a posteriori de l’implémentation du SI, nous intéressons à l’usage ordinaire du SI par 
les utilisateurs [45], [46]. 

La perspective de l’évaluation 
[47]  
(Evaluation de processus, de 
réponse et de l’impact) 

Notre choix est orienté vers une approche processuelle de l’évaluation des SI dans le contexte 
de SCM [48]; le système d’information contribue à l’intégration des processus logistiques 
favorisant ainsi les dynamiques de collaboration entre les différentes entreprises de la chaine 
logistique [49]. 

La mesure de l’évaluation [50]: 
(Financière, Stratégique, 
Opérationnelle)  

Nous choisissons de nous concentrer sur la mesure opérationnelle. Notre évaluation porte 
sur l’adéquation entre les capacités des SI dédiés à l’activité logistique et les besoins des 
utilisateurs en mettant en exergue les effets de leur usage pour la résilience de la chaine 
logistique globale. 

Le niveau d’analyse [51]  
Nous pouvons faire la distinction entre plusieurs niveaux d’analyse: organisationnel, collectif, 
technique et individuel. Au regard de notre problématique, nous nous focalisons sur le point 
de vue des utilisateurs du SI appliqué à un contexte inter-organisationnel. 

4.2 POSITIONNEMENT THÉORIQUE 

Généralement, les chercheurs en management des SI font la distinction entre deux principales approches d’évaluation : 
l’approche causale et l’approche processuelle [48]. 

Les auteurs se réclamant du premier courant, cherchent à analyser la relation de causes à effets entre des variables 
indépendantes (les investissements dans les SI) et des variables dépendantes (la performance de l’entreprise). Néanmoins, 
cette approche présente des limites notamment la non prise en compte des acteurs (utilisateurs des SI) sujet de notre 
recherche [52]. 

Le second courant se propose d’analyser le processus par lequel les SI contribuent à la performance de l’entreprise en 
distinguant entre trois sous approches ; l’approche basée sur les ressources, l’approche structurationniste et l’approche 
sociotechnique [53].  

Au regard de notre problématique, nous nous intéressons au deuxième courant avec une perspective sociotechnique pour 
évaluer la contribution de l’usage des SI à la résilience de la chaine logistique globale dans la mesure où l’entreprise de 
l’industrie automobile est vue comme un ensemble de sous-systèmes en interaction, où le sous-système technique (la 
technologie et les tâches) et le sous-système social (la structure et les acteurs) sont inter-reliés dans un contexte intra et inter-
organisationnel comme le montre la figure ci-dessous. 
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Fig. 3. Approche théorique adoptée (Adapté de [54]) 

4.3 MODÈLES DE RÉFÉRENCE THÉORIQUES 

Dans le panorama de la recherche sur l’évaluation des systèmes d’information inter-organisationnels, la notion 
d’alignement (FIT) est saillante [20]. Les recherches qui reposent sur le construit du fit ont pour objet d’évaluer l’adéquation 
des capacités de la technologie adoptée aux besoins de l’organisation afin d’atteindre les objectifs de performance visés par 
l’utilisation des systèmes d’information [54]. 

Les travaux initiaux de cette théorie étaient intra-organisationnels. Les auteurs [55] et [21], ont proposé dans ce cadre le 
modèle «Performance-traitement de l’information». Ensuite, les auteurs [21], ont proposé l’adaptation de ce modèle dans le 
cadre des relations inter-organisationnelles liées aux technologies de l’information à travers leur modèle conceptuel de 
coordination inter-organisationnelle. 

Par ailleurs, étant donné que la chaine logistique globale suppose dans un contexte d’incertitude, la coordination des 
processus intra et inter-organisationnels, l’utilisation des systèmes d’information et une dimension plus stratégique qui est la 
gestion des relations entre les partenaires de la chaine [56], nous avons trouvé que le « modèle conceptuel de coordination 
inter-organisationnelle » est le modèle le plus adapté à notre problématique de recherche, c’est ainsi que nous l’avons choisi 
comme modèle de référence.  

Afin que notre modèle théorique de recherche puisse répondre parfaitement à notre problématique, nous essayerons de 
l’affiner et de le contextualiser par la suite en ajoutant des variables d’extension tirées de la revue de littérature en la matière.  

4.3.1 LE MODELE PERFORMANCE-TRAITEMENT DE L’INFORMATION 

Selon les auteurs [21], les organisations sont conceptualisées comme des systèmes de traitement de l’information. 
L’équilibre (ou alignement ou adéquation) entre besoins et capacités de traitement de l’information est appelé Fit, et ce Fit 
détermine la performance de l’organisation. Cet axiome est présenté par la figure 4. 

 

 

Fig. 4. Modèle performance-traitement de l’information [21]  
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4.3.2 LE MODELE CONCEPTUEL DE COORDINATION INTER-ORGANISATIONNELLE 

les auteurs [21] proposent une adaptation du modèle « performance-traitement de l’information » susmentionné dans le 
cadre des relations inter-organisationnelles liées aux technologies de l’information où ils ramènent les besoins en traitement 
de l’information à différentes sources d’incertitude et les capacités en traitement de l’information à un déploiement de 
mécanismes de coordination (voir figure 5). 

Ainsi, selon nous, s’intéresser à l’alignement entre les besoins des utilisateurs et les capacités offertes par une technologie 
est un moyen d’en mesurer l’usage. 

 

 

Fig. 5. Modèle conceptuel de coordination inter-organisationnelle [21]  

D’après ces auteurs, les besoins de traitement de l’information découlent de trois types d'incertitude:  

 L’incertitude de l’environnement: liée à la complexité et au dynamisme de l’environnement ou aux changements 
fréquents de diverses variables environnementales. 

 L’incertitude partenariale : liée à la confiance mutuelle prédominant dans la relation et le niveau 
d’interdépendance des unités ;  

 L’incertitude de tâches: liée à la procédure spécifiant la séquence des étapes à suivre pour effectuer la tâche et les 
interdépendances qui relient les différents personnels de l’entreprise pour accomplir leurs tâches. 

Pour répondre à ces besoins, Bensaou et Venkatraman suggèrent des capacités de traitement de l’information en 
s'appuyant sur trois mécanismes de coordination inter-organisationnels: 

 Mécanismes structurels: il s’agit d’une hiérarchie de mécanismes structurels pour réduire l'incertitude (Règles et 
procédures, contacts directs, rôles de liaison, équipes de travail).  

 Mécanismes sociopolitiques: ceux-ci représentent les processus sociopolitiques qui se situent tout au long du 
continuum coopératif-conflictuel de la relation affectant ainsi l’importance de l’échange libre d'information entre 
les membres des dyades. 

 Technologies d’information: celles-ci représentent l'utilisation des technologies de l'information pour faciliter la 
coordination inter-organisationnelle par opposition aux utilisations intra-organisationnelles. Ceux-ci incluent des 
liens électroniques entre les partenaires. 

Ainsi, en se référant à notre problématique de recherche, nous comptons retenir de notre modèle de base :  

 D’une part du côté des besoins, l’incertitude qui réfère entre autres, à l’instabilité de l’environnement, au degré 
d’interdépendance entre les organisations et à l’incertitude des tâches ;  

 D’autre part, conformément à l'objectif de l'étude de comprendre l'usage des systèmes inter-organisationnels, 
nous retenons du côté des capacités, les mécanismes de coordination qui sont basés essentiellement sur l’usage 
des systèmes d’information dans les diverses activités de la chaine logistique. 
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À cet égard, nous écartons de notre modèle de base, tout ce qui a trait au structurel et au sociopolitique puisque nous 
étudions l'usage des systèmes d’information en classant les entreprises de l’industrie automobile en fonction de l’usage et les 
capacités de leurs systèmes d’information à répondre aux besoins des utilisateurs et à contribuer ainsi à la résilience de la 
chaine logistique globale.  

4.4 EXTENSION DU MODÈLE DE BASE 

A la lumière des cadres théoriques que nous avons pu répertorier dans la littérature et afin d’affiner la construction de 
notre modèle de recherche, nous présentons dans cette partie les variables d’extension du modèle de base à savoir : la 
résilience de la chaine logistique globale et les antécédents de la résilience de supply chain (Intégration & flexibilité). 

La revue de la littérature en matière de la supply chain et les systèmes d’information révèle des tendances croissantes vers 
le développement des modèles axés sur la contribution des systèmes d’information à la performance logistique [57]. En effet, 
les recherches disponibles dans ce contexte restent plus au moins caduques et très abordées par la littérature. Cependant, la 
recherche en matière de la modélisation de la résilience de la chaine logistique intégrant le rôle des systèmes d’informations 
n’a pas encore été profondément abordé [6]. 

Par ailleurs, étant donné que la chaine logistique est considérée comme un réseau d'entreprises agissant ensemble pour 
gérer le flux de matériel et d'information; chaque entreprise doit déployer un ensemble de capacités considérées dans cette 
étude comme antécédents de la résilience afin d'augmenter la résilience de la chaine logistique.  

Ainsi, malgré qu’un large éventail de différentes capacités soit employé dans la littérature pour le contexte d’une gestion 
résiliente (L’intégration, la visibilité, la collaboration, la redondance, la flexibilité, l’agilité, l'adaptabilité…), celles-ci convergent 
vers deux principales capacités ou antécédents considérées comme ayant une plus grande influence sur la résilience de la 
supply chain à savoir : l’intégration et la flexibilité [58], c’est ainsi que ne les avons choisi comme variables d’extension du 
modèle. 

4.4.1 LA RESILIENCE DE LA CHAINE LOGISTIQUE GLOBALE 

L'interconnexion et l'interdépendance entre les entreprises dans des chaines logistiques globales les rend plus vulnérables 
à des événements perturbateurs [59], Aujourd’hui, la performance de l’entreprise s’inscrit dans sa capacité résiliente à 
s’adapter aux changements et à revenir à un état stable [60]. 

A cet effet, la résilience permet à une supply chain de mieux anticiper, de réagir et de s'adapter à un environnement 
changeant, et par conséquent de contribuer à sa performance [61].  

Par ailleurs, dans un environnement incertain, l’alignement (FIT) entre les besoins des utilisateurs en informations et les 
capacités des systèmes d’information à anticiper, à réagir et à s'adapter aux perturbations, joue un rôle primordial dans la 
résilience de la chaine logistique [17], [18], [62].  

Dans cette optique, nous estimons que la contribution des SI peut être mesurée en termes de résilience de la chaine 
logistique globale c’est ainsi que nous avons choisi de l’intégrer comme variable à expliquer. 

4.4.2 L’INTEGRATION 

L’intégration de la supply chain permet de renforcer la collaboration et la visibilité entre les acteurs conduisant ainsi à un 
transfert permanent de l’information entre les différents acteurs de la chaîne logistique [63], [64]. 

Dans un environnement incertain, l’intégration permet la synchronisation de l’ensemble des flux physiques et 
informationnels permettant de faciliter la cueillette et le partage des informations clés afin d’anticiper les perturbations et 
d’enrichir la prise de décision [65].  

Dans la même lignée, les auteurs [66] affirment que le partage d'informations et la collaboration entre les acteurs de la 
chaine améliorent le niveau d’intégration dans une chaîne logistique et renforcent par conséquent la résilience de la chaine 
logistique. 

Pour renforcer cette intégration, plusieurs chercheurs en SI indiquent que ce dernier se présente comme étant 
indispensable pour l’intégration des supply chains et ce grâce à son partage et son transfert d'informations en temps réel entre 
les différents acteurs de la chaine logistique ainsi que les ressources et les capacités dont il dispose (gestion des relations 
externes, réactivité au marché, gestion des relations internes, gestion du changement…), [8], [63], [64]. 



Contribution de l’usage des systèmes d’information à la résilience de la chaine logistique globale : Élaboration d’un modèle 
théorique 

 

 

ISSN : 2028-9324 Vol. 25 No. 2, Jan. 2019 728 
 

 

4.4.3 LA FLEXIBILITE  

La flexibilité a été définie comme la capacité d'une entreprise à gérer sa chaîne logistique lorsqu'elle opère dans des 
conditions de haute qualité, de dynamisme et de complexité [67], [68]. 

Le concept de la flexibilité de la chaine logistique peut être élargi au-delà des frontières de l'entreprise et consiste en la 
capacité des partenaires de la chaîne logistique, à restructurer leurs opérations, à aligner leurs stratégies et à partager la 
responsabilité de répondre rapidement aux éventuelles perturbations contribuant ainsi à la résilience de la chaine logistique 
[69], [22]. 

Pour ce faire, les chercheurs en management des SI soutiennent que le système d’information permet un partage rapide 
du savoir, des processus flexibles, un couplage relationnel avec les partenaires de la chaîne logistique ainsi qu’une innovation 
axée sur les données permettant ainsi une flexibilité accrue [67], [68], [70].  

5 MODÈLES THÉORIQUE ET HYPOTHÈSES DE RECHERCHE 

Les résultats théoriques obtenus, renforcés par notre modèle de base, nous ont permis de concevoir notre modèle 
théorique de recherche susceptible d’expliquer l’utilité de l’usage des systèmes d’information dans la résilience de la chaine 
logistique globale. Afin d’analyser les liens entre les différentes variables du modèle, nous avons formulé les principales 
hypothèses de recherche. 

5.1 LES HYPOTHÈSES DE RECHERCHE 

A l’issue de la revue de la littérature et sur la base de notre modèle de base susmentionné, nous avons élaboré les variables 
de recherche ainsi que les hypothèses de recherche qui en découlent présentées dans le tableau suivant : 

Tableau 3. Hypothèses de recherche 

Hypothèses Formulation Adapté de 

H1 
L’incertitude de l’environnement a un impact significatif sur l’augmentation des 
besoins des utilisateurs en informations. 

[71], [21] 
 

H2 
L’incertitude des partenaires de la chaine a un impact significatif sur 
l’augmentation des besoins des utilisateurs en informations. 

[21], [72], [73], [74], [75] 

H3 
L’incertitude des tâches a un impact significatif sur l’augmentation des besoins 
des utilisateurs en informations. 

[21], [76], [77], [78], [74] 

H4 
Il existe une relation positive et significative entre les capacités du SI et la 
satisfaction des besoins des utilisateurs en informations. 

[79], [80], [81], [16] 

H5 
Il existe une relation positive et significative entre l’alignement « FIT » (des 
capacités des SI en traitement de l’information & les besoins des utilisateurs en 
informations) et la résilience de la chaine logistique. 

[55], [21], [56], [17], [18], [62]  

H6 Il existe une relation positive et significative entre le SI et l’intégration. [8], [63], [64], [65] 

H7 Il existe une relation positive et significative entre le SI et la flexibilité. [70], [67], [68], [69] 

H8 
Il existe une relation positive et significative entre la résilience de la chaine 
logistique et les antécédents de la résilience. 

[63], [64], [61] 

5.2 PRÉSENTATION DU MODÈLE THÉORIQUE 

Sur la base de la revue de la littérature, nous pouvons proposer notre modèle théorique, obtenu à travers l’extension du 
modèle de coordination inter-organisationnelle [21], via l’ajout des variables liées au contexte de la résilience de la chaine 
logistique. 
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Fig. 6. Modèle théorique pour l’étude de la contribution de l’usage des systèmes d’information à la résilience de la chaine 

logistique globale  

6 CONCLUSION ET PERSPECTIVES DE RECHERCHE 

L’objet de notre recherche est né d’un constat que nous avons pu faire à partir de notre revue de littérature. Le bilan 
principal que nous avons pu tirer consacré spécifiquement à la résilience de la chaine logistique globale est la pénurie en 
matière des recherches visant à analyser les liens entre les systèmes d’information et la résilience de la chaine logistique 
globale.  

Sur le plan théorique, la conceptualisation de diverses interactions inter-organisationnelles d’une chaine logistique globale 
en étudiant l’apport de l’usage des systèmes d’information (au niveau intra et inter-organisationnel) dans le contexte de la 
résilience de la chaine logistique des entreprises de l’industrie automobile marocaine constitue une contribution originale de 
cette étude. 

Ainsi, nous élargirons notre champ de recherche dans les prochaines étapes afin de tester le modèle conceptuel de 
recherche sur le terrain au niveau des entreprises de l’industrie automobile au Maroc. À cet égard, nous allons soumettre notre 
modèle à des évaluations empiriques afin d’affiner le modèle conceptuel développé. 
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